
      

 

 

 

 

 

 

Démontrer que le sentiment d’appartenance à une équipe sportive favorise la réussite et la 

motivation scolaire 

Alexis Paquet-Dubé, Université Laval 
Problématique 

Alors qu’au Québec, un tiers des garçons n’obtiendront pas leur diplôme d’études secondaires 

(MELS, 2012), nous sommes en droit de nous demander comment amener nos jeunes à demeurer sur 

les bancs d’école afin de réussir leur parcours primaire et ainsi obtenir leur diplôme d’études 
secondaires. En juin 2018, l’Institut du Québec a publié une étude sur l’éducation au Québec qui a 

renversé les observateurs. Entre autres révélations, on y apprenait qu’à peine 64 % des élèves du 

secondaire obtenaient leur diplôme au Québec, contre 84 % en Ontario. Avec un taux de succès au 

secondaire de 57 % pour les garçons et de 71 % pour les filles, il s’agit bel et bien d’une réalité. Un 

tel écart, soit de 14 points de pourcentage, est unique au pays. Dans les autres provinces canadiennes, 
il ne dépasse pas les 6 points. Par ailleurs, 70 % des élèves présentant des difficultés d’apprentissage 

sont des garçons. Autre donnée troublante : 40 % des élèves en difficulté, majoritairement des garçons 

encore une fois, abandonnent l’école avant d’avoir obtenu leur diplôme. (MELS, 2012) Le taux de 

décrochage se veut très alarmant. C’est un problème d’actualité au Québec et dans plusieurs pays. 

Nos institutions scolaires accueillent plusieurs futurs décrocheurs et peu de chose à leur école est mis 
en place pour les garder occupés ou pour les motiver. Il faut promouvoir la persévérance scolaire chez 

les jeunes et je crois que, par l’entremise des activités parascolaires, nous y arriverons. Éveiller une 

ou plusieurs passions chez les jeunes servira de tremplin pour réussir leur parcours scolaire, qu’il soit 

primaire, secondaire, collégial ou universitaire. La participation à des activités parascolaires permet 

de voir l’école autrement et offre la possibilité de vivre des expériences positives dans un contexte 
scolaire. Le sport est présent dans plusieurs écoles de nos jours et je crois qu’il laisse des traces 

positives et gratifiantes. De nos jours, les recherches sont nombreuses concernant la motivation 

scolaire. Les élèves sont plus intéressés à leur école quand quelque chose de positif les anime et les 

empêche de perdre leur temps et de vouloir oublier l’école (BOUCHARD, 2006, et DUCLOS, 2002). 

Le sentiment d’appartenance à une équipe sportive aide à rehausser l’estime de soi du jeune en se 
démarquant, en vivant des succès et en s’impliquant dans son milieu. Je crois que le sport est un très 

bon moyen pour garder les jeunes dans les institutions scolaires, augmenter leurs résultats, survivre 

au parcours primaire, lutter contre le décrochage et par le fait même obtenir un diplôme. Le sport 

améliore la santé à tous points de vue, qu’il soit physique, émotionnel ou social (EES, 2019). 
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Conclusion 

En conclusion, le sentiment d’appartenance à une équipe sportive procure à l’être humain une meilleure santé mentale et physique, de meilleures méthodes de travail, une meilleure qualité de vie en générale et pour longtemps. Une meilleure 

estime de soi, de la persévérance ainsi qu’une plus grande motivation sont des atouts dans le sport. De plus, l’équipe sportive devient une microsociété tout en favorisant de nouvelles relations de tous genres, ainsi que des compétences sociales 

qui serviront à l’athlète dans le futur. Dès l’entrée au primaire, le sport est un très bon moyen pour garder les jeunes dans les institutions scolaires et ainsi leur offrir la possibilité de prendre leur destin entre leurs mains et faire en sorte d’avoir 

un avenir plus assuré et digne d’un travaillant. Les dirigeants gouvernementaux ont le pouvoir d’investir des sommes afin d’offrir aux institutions d’enseignement des moyens concrets comme l’ajout d’activités parascolaires afin que l’élève 

vive des succès par le biais de ses passions et ainsi lutter contre le décrochage scolaire. 

** Texte complet de ma synthèse disponible également sur le portail. 


